
Les religieuses de Mont-Tremblant
Édifice du Couvent

Pendant plusieurs années, filles et garçons étudieront dans les mêmes classes 
du couvent.
Source : SOPABIC.

Avant la construction du couvent, les religieuses enseigneront aussi dans cette 
maison, louée par la commission scolaire pour faire face à l’augmentation du 
nombre d’élèves.
Source : collection Marcelle Labelle.

Sœur Marie de Saint-Eustache, enseignante au couvent de Mont-Tremblant, en 
compagnie de Diane Ladouceur, une élève.
Source : collection Diane Ladouceur.

Le 22 mai 1948, une foule nombreuse assiste à la bénédiction du nouveau 
couvent.
Source : Société d’histoire Chute aux Iroquois.

Le 30 août 1945 est un jour faste pour la population de Mont-Tremblant. Cet après-midi-là, vêtues de leur lourde robe noire, trois religieuses de la congrégation des Sœurs de Sainte-Croix 
descendent du train, valises à la main. Sœur Marie de Sainte-Madeleine-Barat, sœur Marie de Saint-Gilles-Armand et sœur Marie de Sainte-Cécile-de-la-Trinité viennent prendre en main 

l’instruction des enfants de la municipalité, créée officiellement cinq ans auparavant. Désormais, à Mont-Tremblant comme dans la majorité des villages du Québec, l’éducation sera 
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Implantée à Nominingue depuis 1887, la 
congrégation compte alors plus de vingt 
établissements dans les Hautes-Laurentides 
et dans la vallée de la Gatineau, dont 
l’École normale de Mont-Laurier, où on 
forme les futures enseignantes. Éducatrices 
chevronnées, les Sœurs de Sainte-Croix, 
que l’on surnomme les « missionnaires 
des bois », sont aussi réputées pour leur 
dévouement et leur courage. 

Les nouvelles venues installent leurs pénates 
à l’étage de l’école du village (aujourd’hui, le 

commerce situé au 1979, chemin du Village). Une semaine plus tard, 58 enfants de tous 
les âges se présentent à la porte de la petite école... La fréquentation scolaire étant 
obligatoire depuis quelques années, l’effectif grimpe à 69 élèves l’année suivante, et à 83 
à la rentrée de 1947. La commission scolaire locale lance un grand chantier de 
construction : les familles de Mont-Tremblant ont besoin d’une véritable école à classes 

multiples, et les religieuses, d’un logement 
adéquat. En mai 1948, c’est chose faite : on 
bénit en grandes pompes le nouveau 
couvent de Mont-Tremblant, bel édifice de 
briques rouges au cœur du village.

Ses occupantes joueront pendant près de vingt ans un rôle 
actif dans la vie de Mont-Tremblant. Les sœurs assurent 
l’enseignement de la première à la neuvième année : religion, 
bienséance, français, écriture, mathématiques, géographie, 
histoire, dessin et « connaissances usuelles » sont au programme.

Le manuel de français 
des élèves de septième, 

qui était alors l’année 
terminale du cycle primaire.

Source : collection Marcelle 
Labelle.

confiée aux membres d’une communauté religieuse plutôt qu’à des institutrices laïques. 

La pratique religieuse imprègne le quotidien des élèves : à la semaine des missions 
succèdent la semaine de la vocation, une exposition mariale ou la promesse des Croisés. 
Fidèles à leur mission d’ « ouvrières évangéliques », elles prêtent aussi main-forte au curé, 
Charles-Hector Deslauriers, viennent en aide aux pauvres de la paroisse, organisent des 
fêtes communautaires et des parties de cartes au profit de la sacristie. 

En 1955, les garçons quittent le couvent pour l’école Dominique-Savio (aujourd’hui 
l’édifice Félix-Calvé, 1875, chemin du Village), 
qui vient d’être construite à quelques pas de 
là. En 1964, les filles du cours primaire 
rejoignent les garçons, tandis que le couvent 
accueille des classes d’enfants handicapés. 
Cinq ans plus tard, la restructuration scolaire 
sonne le glas des deux écoles. Les Sœurs de 
Sainte-Croix quittent leur petit couvent des 
montagnes. Dans la foulée de la Révolution 
tranquille, un nouveau système d’éducation 
se met en place aux quatre coins du Québec.


